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Les jeunes ne lisent pas.
Cette antienne, communé-
ment admise, tend à se
muer en fatalité. Pourtant,
existent ici et là des initia-
tives personnelles, qui vi-
sent à remédier à cette
situation. Imya, une biblio-
thèque privée mais de ser-
vice public, fondée par
Sylvie Meviane en 2013, en
est un exemple satisfaisant.
Un exemple à suivre. Assu-
rément.

NOUS sommes entre lecarrefour de l'Amitié etCosmos, à quelques enca‐blures du marché deGrand‐Village, dans lacommune de Port‐Gentil.En partant de cet espacecommercial, la biblio‐thèque Imya se trouve àgauche, au bord d'une rueétroite. La plupart des mai‐sons du quartier ne sontpas de luxe. Là, c'est l'un

des plus vieux quartiers dePort‐Gentil, plutôt sous‐in‐tégré. Voilà où Sylvie Meviane,ingénieur dans le secteurdu pétrole, a créé une bi‐bliothèque, qui se veut deproximité, en mai 2013.Une idée originale, au re‐gard du choix du lieu et dela nature du projet : unemaison familiale reçue enhéritage et transformée enun lieu de conservation dulivre et de lecture. Sylvie Meviane sait cequ'elle veut  : « Notre mis-
sion est d'offrir gratuite-
ment la lecture aux enfants,
aux jeunes et aux adultes de
tous les horizons. Nos nom-
breuses activités favorisent
l'éveil et l'ouverture d'es-
prit, choses très appréciées
par les enfants de 3 à 15
ans. Notre objectif est d'at-
tirer les plus récalcitrants
vers la lecture».Ambition noble, donc. Syl‐vie Meviane et son équipe,des bénévoles issus pourla plupart du monde del'enseignement, visent

précisément à atteindreplusieurs objectifs : fairepro"iter à tous des nom‐breux avantages qu'offre lalecture, prévenir et traiterl'abandon en milieu sco‐laire, offrir un espace cul‐turel et artistique deproximité, redonner del'espoir aux enfants et fa‐milles en dif"icultés, dé‐couvrir et faire éclore lestalents méconnus desquartiers populaires, entreautres. Mais pour y parve‐nir, un cadre convenableest nécessaire. C'est Imya,qui signi"ie « connais-
sance », « savoir », enomyènè.
ATMOSPHÈRE DE JAR-
DIN D'ENFANTS• Imya,une maison en vieux boisretouchée et consolidée,est plutôt spacieuse. Au‐tour de tables immensessont installés de longsbancs. Sur les murs, enhauteur ou à tailled'adulte, se trouvent collésdes images, des dessins debambins, une marque in‐

délébile de leur passage àcet endroit. Autour denous, des étagères rem‐plies de livres, le long desmurs. Au plafond, desbrasseurs d'air presque si‐lencieux font du bien auxusagers. Une atmosphèrede jardin d'enfant.Dans cet espace, nous ac‐cueille l'hôte principale,Syvie Meviane, aux côtésd'un bénévole, Stéphane.Une mère et sa jeune "illesont là, ce samedi, endébut d'après‐midi. Si‐lhouette "ine, l'allure en‐jouée, le charme certain, lafondatrice d'Imya, aux pe‐tits soins avec les visiteurs,nous présente son oeuvre,la passion dans le geste.« A côté de la lecture, les gé-
néreux bénévoles d'Imya
proposent des activités
aussi variées que l'alphabé-
tisation, l'apprentissage des
langues étrangères et lo-
cales, la peinture, le brico-
lage, la danse, la musique,
le coloriage... », indique‐t‐elle.Lorsqu'elle lance son idée

Imya, une bibliothèque de proximité pour la promotion de la lecture
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Les lectures sont destinées à tous les âges .
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La bâtisse abritant la bibliothèque privée à usage public " Imya", 
située au quartier Grand-Village .
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On peut aussi s'initier à la lecture à la bibliothèque
"Imya", comme ici .
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Sylvie Meviane, passionnée de lecture et promotrice
de la bibliothèque "Imya".  Un exemple à suivre.
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en ce mois de mai 2013,elle part de deux constats :beaucoup d'enfants quit‐tent l'école sans savoir lirecorrectement. En plus,l'éducation de qualitécoûte cher. Par son exem‐ple, elle souhaite (re)don‐ner de l'espoir aux jeunes,imprimer en eux la convic‐tion qu'on peut être d'ex‐traction modeste et réussirdans la vie, au moyen desétudes. Elle sait de quoielle parle, elle qui nousrappelle son passé, son en‐fance dans ce quartier pau‐vre, dans cette maison oùelle a grandi et qu'elle a of‐ferte pour ainsi dire auxenfants défavorisés des en‐virons.
ÉCLECTISME• Un coupd'oeil sur la nature des ou‐vrages qui peuplent lesrayons d'Imya renseignesur leur éclectisme. Cescentaines de livres compo‐sés de romans, de contes,de bandes dessinées, demagazines, de journaux, demanuels scolaires, de do‐cuments et de divers sup‐ports éducatifsgracieusement mis à la dis‐

position de tous viennentd'acquisitions person‐nelles, de dons, de legs.Mais la bibliothèque a be‐soin d'être régulièrementenrichie, actualisée et di‐versi"iée. Sylvie Mevianeen appelle alors à toutesles bonnes volontés, demême qu'elle est toujoursheureuse et reconnais‐sante de recevoir le sou‐tien des bénévoles, despartenaires, des donateurs. Imya, dans son organisa‐tion et son fonctionnementau quotidien, reste un lieude vie, de culture, d'amour,de solidarité et de partage.Pour Sylvie Meviane,« Imya c'est aussi la ri-
chesse du brassage des cul-
tures. La rencontre entre
des bénévoles des quatre
coins de notre belle planète
bleue avec des enfants issus
de la diversité africaine. » A ce qu'il nous a été donnéde voir, Imya, c'est de lalecture accessible à tousdans un environnementconvivial. Une initiativelouable qui ne demandequ'à faire tâche d'huile.Tous les enfants – mais passeulement ‐ y gagneront.


